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des Etats-Unis, victimes du chômage et des grèves; aux 
ouvriers des villes qui rêvent d’une vie libre et indépendante, 
etc., etc.

Ces régions s'offrent à eux comme autant de petits “Nord- 
Ouest", où ils continueront l’oeuvre des ancêtres en fondant un 
foyer, une paroisse, menant toujours cette bonne vie canadienne 
française dans toute sa fraîcheur et dans des conditions 
d'existence matérielle améliorées.

On s’imagine trop souvent que la colonisation est l’oeuvre 
du pauvre, de celui qui a une fois failli dans une autre carrière.

Comme thèse générale, rien n’est plus faux.
Certes, les régions nouvelles sont bien l'endroit où un 

homme peut se refaire ; mais c'est aussi dans les régions nou­
velles que vous trouvez les gens les plus dégourdis, les plus 
aptes à adopter toutes les formes du progrès. Ils ne sont pas 
liés par la routine, les préjugés, les vieilles méthodes.

Ce sont des jeunes gens qui ont préféré la vie libre et 
salutaire des champs à l'esclavage des usines.

Quand vous pénétrez dans une région à coloniser, vous 
croyez arriver aux confins de la civilisation, chez les sauvages !

Détrompez-vous !
Vous y trouvez des établissements, fondés par ces pion­

niers, qui prospèrent plus vite que ceux des vieilles paroisses, 
dotés qu’ils sont de ces améliorations modernes qui simplifient 
et facilitent toutes les opérations agricoles.

Aussi conseillons-nous la lecture attentive et sans parti- 
pris des pages qui vont suivre.


